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LE PROGRES.

-A unjafitoMfc téam**^
Canadien-Français de cette cité, tcnee le 8 
d'avril léS8, Icsuiof sieurs suivants furent élue 
officiers pour le sent#* tre, courant,

Président, Joseph Télesphore Céophae Tro- 
tier de Beaubien ; 1er Vice-Président, Isidore 
Champagne ; Se Vice-Piésidcnt, J. B. Ç. Mir ■ 
■an; Secrétaire-Archiviste, Eugène Ma tineau ; 
Secrétaire Correspondant, George Louis Phi
lippe Carrière ; Trésorier, Pierre Marié ; Biblio
thécaire, Flavian Rochon.

Comité dé'Régie, MM. Pierre Dufour, Guil-1 
hume Demers, Joe. Gauthier, J. D. Bourgeois, 
S Menue Dumas, et Jéiétnie Godin.

les femme- qui étaient an levoifr ët fbnfci «nx d’opêrRfW, 'qui est teneurs Orienté», poesj
our

det idttrnik. 1 ■

rtu nr*'aati ssE» mt parliumt a Toronto. 
—Mercredi dernier, vers neuf heures du soir, 
urmaawijcernent d’twe.iidie-qui, g’ti -n’en* 
été promptrw*t 'ê»emt<-paur»it eu mf,désas
treux résultat, s’cst déclaré lâ la"chntrii>re"'i!rAs- 
sembléo. Of la provenait de quelqu'un’ qùi 
avait imprudemment jeté dans llrile Est un 
cigare allumé et qui avait mis le (bu au plan
cher. IlyyçasDiaent qu’une grande attendance 
d'eau étant à perlée,les flammes ont été promp
tement maîtrisées, (,’alartno fut néanmoins

T t fTf ,• g Hi Y a <1 s
fort grande pfTRÙ les,officiers et les messagers 
de la chattibre qui redoutaient le renouvi Mo
ment de trois catastrophes dont Jp déplora’ le 
souvenir est encore tout iéc-nt1 La pîtnt’hnt- 
tante qui.3égo*tt alors costrjtgia tr aqpoup à la 
cousqwfüop^ded’qdilcej—i,j >

SOCIETE ST.-JEAN-BAPTISTS A SHERBROOKE.----

DipuuuA^dernier. A l’u»ue des vêpres,-les Cs- 
nadiens-Françiis de la vile dé Sherbrooke tin
rent une eswemblée dans le but d'organiser une 
Soçj^éM. A. E. Dufrésne, 
le lé é missionnaire, Curé tlu fieu, lut nommé 
présidentet M. B. de La Bi uvprc jr.; a rit comme 
secrét' irc. Le but de rassemblée ayant é é 
expliqué, on procéda A la nomination des offi
ciers. Bêe'toëetiéur» suivant fareat«animent 
élus. - .• ' ■ > "h ft
MM. G. Céron,—Président.

■ J. B, -Millette,—Vici-président.
^—Tnésoricr.

ire Jr.—com uussalre -ordon-
V.x ^

Re^b|clf|échygq 'pQUf 
rougissait les flots, M.
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Elections de Paris.—Les nouvelles élec
tions do Parfa^Mnsnt j.ojr putde fcmplacerau 
Corps LegMtaiirii» fe-ois • dé; uté< démission» 
naines de l'opposition, viennent A- donner une 

) nouvelle victoire au gouvernement de l’ujnpe- 
'vtur. Doux candidats du gouvernement ont 
eu la nnjorVé là < ù deux députés do l'opposi
tion avaient é éé'us avant; le seul candidat 
àal’ogpoaitiomiéfirest M. Jules F a* ne.

DhtfS ti ge rlrcffiisrrtptidh M. le gé*' érakPer. 
rot candidat du gouvernement â obtenu 10,111 
votes contre 4,410 donnés à M. Liouville de 
l’opposition. , f

Dans la 6e einrdnscriptim U. Favre de l’op
position a obtenu 11,803 et M. Perret candi
dat du gouvernement 10,106. v .

Dans le 6". circonscription M. Eck candidat 
du gouv 'nu-raont a obtenu U majorité ; mais 
quelques vol* s’etant perdue» sur d’autres can
didatures, il n’a pas eu la majorité absolue et 

. _ il faut recourir à un nouveau tour du scrutin.
—Jamais la France n’a eu un si grand nom- 

1 re de vaisaeaux degue Te à flot, ni utie réserve 
ai considérable tfÉ’è présent. Les préfets de 

. la marine ont partout r çu ordre de rappi 1er au 
service tous les marins de vingt â quarante ans 
qui n’ont pas servi copiplétcment les quatre 
an é i requises par la conscription. Qe plus, 

1 le-’Autorités de Cherbourgont ri çu avis de pré
parer pour usa e, cet é é, l'jmmerrée arriére 
baéin miné et creuré dans le me vif, que ren
ferme oette VUIe, Que veut dire tout cela?

' • - ■

» -lteut batteries flottante* sont sur le point 
d’être mises à Pot, l’qp$ à Toulon, et l’autre à 

- Brest, mues par des engins de la force de 1,000 
cheveux.

*,:> -.Les Carabiniers Français sont pour être 
bientôt munis d’armes à lieux coups.

- Çnà Je&^e dfriq ville Assort, dit la Ce- 
sim * PÔumt, vient de se faire remarquer 
par un acte d’un coeragouxdé vouement que 
nous limdrta'à ciW. dernier, «ne
va. b • .conduite A l’abattoir, devint furieuse en 

’ de Wh4a«t Jamie-dn yoysoiqutg Utile s’échap
pa dos' main» du perçoit Voucher qui la rate-

æmcmuGÊp
.'iitv-H.ina .**»•»• »«,*i *

pieds une petite fille qui allait être écrasée. A 
cet instant, une femme nommée Barbier, sans 
•calculer le danger qui la menace, s’élance sur 
Tanimal furieux, le saisit par les cornes et le 
terrasse. Elle le retient ainsi pendant qu'on 
arrache l'enfnnt de la terrible position où elle 
se trouve. Par un violent effort, l’animal se 
soulève et entraîne avee lui dsns la rivière la 
f curage use femme, qui ne l'abandon îë que 
lorsqu’elle sc sent submergée. Un homme qui 
accourait à son secours l’a reti 6e de la f-évre. 
La femme Barbier a reçu dans cette lutte deux 
blessures graves; la jeune enfant qu'elle a 
sauvé j n’a éprouvé que des contusion*.

—On lit dans le Fport :
“On écrit de Bdmhi-y (Indes-Orientales): 

“ Le 3 mais à’six heures • t demie du soir, un 
indigè ne qui se trouvait à bord du steamer 

j Aden annonça à l'équipage qu’un énorme tigre 
cherchait à gagner à la nage la rive opposée à 
Mnzayon. Aussitôt, et avec la spontancilé qui 
carac érise 1a passion du sport chez les Anglais, 

j le rai itaine fit mettra une embarcation * flot,
; et quatre oH iers s’élancèrent, armés de leurs 
fusils, à la poursuite du fé ce animal 

j “ Il n’y afait va- de temps à perdre* car le 
tigre approchait du rivage, faisant de prodigieux 
efforts polir accélérer sa <ourse <t gagner un 

| navire qui était à l’ancre et qu'o •curaient 
quelques naturels, poussant des cris d’eflroi à 

i ls vue du monstre, etimplérant nq| fours gestes 
et des signaux de '<létrëaaa la prbtésllort des 
intié ides chasseur e. i’n n"' que< minutes, 
ces derniers sc trouvant à portée, déchargèrent 
leurs huit coupe «iii le 'ig- , qui, se sentant 
blessé, changea de direction et !'t té'e à ses 
adversaires impi é vuj. Une^si 
abattit l’animal,dent le sangro 
et qu’on eut beaucoup de peine 
bord.

“ Après la capture, i’ frit rec r, nu q i' ap
partenait à l’erpéce royale du Rmgj |e, •■» ses 
dimensions pn uvai ni combien il eût r té re
doutable pour b s indigènes s'il eût aliordé. Tl 
mesurait 8 pieds 9 pouces de long du nés à 
l’extrémité de la queue ; Il portait quatre 
crochets do 2 pouces chacun ; la tâte mesurait 
2 pieds trois lignes ih* circonférence, et pour 
démontrer le degré de force de cet animal, il 
suffira de dire que la natte de devant avait 1 
pied de coutodr, et celle de derrière 8 pouces. 
Les balles ayant occasionné peu de dommage à 
la fourrure, on a pu la conserver in'a ' , e ce 
tigre fleurera bientôt au uu.séj d'i istoire na
ture, le de Londres.” , ,
.'i t - - ' - - i

Une lettre publié • par la Gneetle de Fra^ee, 
au suj t /io ’’occupation de Lucknoyv par les 
Anglais, contient les détails suivants :

“ Cette ville,, qui se prolonge sur la rive 
droite de la Goumti, n’a pas souvent quatre 
cents mèlres de largeur à partir de la rivière 
pour entrer dans la campagne.

“ C’est là que, pour la s cm ' fois, l’armé • 
indienne vient d’attirer Campbell, et c’est delà 
qu’elle le fera, o- tir tout comme la première 
fois ; car lo général anglais a du forcer d< s bar
ricades et des maisons pené s de meurtrières, 
à l'abri desquelles les soldats indiens ont furil'é 
à leur also et en toute • é' uritè les soldats de la 
Compagnie, dont pas moins de 1,800 sont 
restés sur le terrain dé» la nremv're attaque. 
Voila »» détail qm- les bulletins de Bombay et 
ceux de Calcutta ont omis, un peu volontaire
ment, tout coramiî cette autre circonstance que 
pis un *eul d's combatte ils ind’enj n’a é é 
saisi n ort ou v'f tant leur retrain a é é habile
ment ménagée et exécutée ,"vcc liWté.

“ Kn effit, c’est aprè- avoir fait payer cher 
un avantage illusoire quel’arn.ée indienne s’est 
aisément retiré i e tr is colonnes seulement, 
formée non pas de 60,000 hommes des bulletin* 
mensonger» de» Angl i's, n ais bien d s 62,000 
mille soldats de la rériti qui ae fait jour.

“ Ce» trois co'onnes ont donc dû défiler en 
bon ordre, avec canons, caissons, bagages, etc., 
etc., à la vue des conquérant» désappointés, et 
qui sans doute aur ient bien voulu les passer 
au fil de l’épée.

“ Ce n’est pourtant pis k loisir qui leur a 
manqué ; car 11 i st ficjle de se représenter le 
temps nécessaire à cet intcrmbiàb é défilé ! 
nous dirons interminable parce que les chemins 
et le pont pgrlesquels 1^valuation a é 6 opérée 
sont très difficiles.

“ Campbell est donc resté dsns Lucknow 
sans autre consolation que celle d’ecrire qu'il a 
enfin occupé une ville absolument déserte, et 
seulement chargé du soin de dissimuler de» 
pertes sans compensation sww* . ,

“ Ce que ce gè'Ù.râl.M eu le ciKagrin d’enré- 
gistrer encore, c'est qn^‘ pdor ne rien saisir, 
poàrrine rfea- détruire, taAn pmirêtrii le et ’ 
gordent, irt’ttthæsrdAà TOO milksde*Mi

.iAi’ f («1£ i

rencontrer un ennemi leste, bien pourvu et 
dont la force et l’habileté croissent à vue d’csil 
.... Il doit donc bien vite retourner à son 
de concentration, qui est Allahabad, et ti 
d'y vivra pendant les huit mois qui commen
cent et qui s. ront mortels à passer.

“ Cependant, les MUTINS sont partis musi
que en tête! Une division de leur armée a 
rompu vers le nord ouest de Cawnpore, se 
dirigeant sur le grand district de Moradabad, 
qui fait partie du Rohilcund et qui commande 
cette large province, ainsi nommée pan* qu’elle 
est entièrement peuplée per (ae meeofmana ro- 
hillas. Une seconde division, à peu prie égale, 
a marché à l’ouest dans la direction d’Etawto» ; 
et une troisième fraction, beaucoup plus forte 
que lee deux précédente», a fait route an sud- 
ouest pour entrer dans le Bundelcund. Cette 
grande et fertile province, qui touche * k prési
dence de Bombay par l’ouest, à celle de Madrae 
per le sud et qui enive an bord de la Djumna, 
tient en vue Gwalior, Sangor et Allahabad.

“ Partout, là, ces annéee vont vivre dans 
l’abandauce de provisions préférable* au table 
blaru de Vingpuieux Muming-Poet. Elles 
vont énormément se recruter, non pas de garne
ments mal bétis, comme ceux qui forment lee 
grandissimes renforts de l'A ngleterra, mais bien 
de soldats anciens ou nouveaux, docile* et die- 
ciplii.és comme ceux qui ont ai fort ébahi air.............- - - ^

tant, 
indienne

compte déjà dans ses rangs vingt-deux batail
lon# de formetien nouvelle, qui, par leur tenue 
régaiiéraet leur équipement, ne le cèdent en
rien aux vieux régiments qui ont abandonné le 
service de la Compagnie.”— Uniter*.
rfi: Il'-x

v. loavgUei de
Le colonel de Rottcnburg doit prendre le

CQiutaiabifc(qeMtflu ]t#0e îégim..
qu’il sent remplacé 
anjudant général.

Le bill pqyr amender, l’acte 
k Bas-Canada est passé un]
McDougall a pris son siege 

Oxford. ---—y— .
Le vote pour l’expulsioo. de la chambre, de 

M. O'FamJl, membre pour Lotbiniére, a été 
unanime ; le procureur-général’ Cartier ayant 
été lé moteur. ..

“ A 8t Hyacinthe, le lî eomtrA, la 
de G. C. Dessaulles, Ecr., un fila.”

DECES
A Nicolet, le 4 Mai, Pfcntaléon IL 

------  “ Ida62écr.. Médecin, âgé de i 
crise de rhumatisme, 
frère des trot» MM. f
dans la diocèse dsJ 
le Grand Viosire ] 
haute réputation < 
générale peer ma i 
roisee de Ittcoletperd, ee 1 
et un bon citoyen.

AUX IM]
a besoin, ii 

d’un imprime 
et de conduire la pal
donnera d» bons gages
l’année.

S’adresser par lettre oe 
du Progrit, à l’E 

Ottawa, fi

ans, par suite d’un*

(Pan J On
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A*i nag# qu’ils Ant
me le puolic qu its O

il]y aura, * la Balle de flaw 
Assemblée Pub». 

_ omirent 47 bernes«tiâra^ A
I>a. C. De BKAUNBlf,

VIS eel donné

PrMèaab

^ N juv^ee*Myfieneyet, *—
ns qcATRE jocks plus nscxsTaa. 

ARRIVÉ* DU NORTH AMERICA#.

(traduit.)—Ce steamer, psrtide Liverpool, 
lq 6 du courant, à 11 beurré, A,JL, s passé 
Brandy-pots 4 5 heures lundi matin. La cam- 
[tégne dans le roy urne d’Oude, Inde, à manqué, 
Sir Colin Campbell n’a conquis qu’upe ville 
dépeuplé# et abandonnée ; la lutte finale aurà 
lieu »ur le champ de bataille à Rohilcund. Les 
gtyndeà chaleur* empêcheront les opérations 
pour quelques temps. Lord Ellénborough a 
tiécla: é qu’on ne devrait soumettroà la chambre" 
aucun (hicumcnt relatifs au maewere de Cawn
pore; et il a aussi conseillé lo gouvernement 
d’observer une complète neutralité dans les 
affaires religieuses de l’Inde. Rien de plus 
important dans la chambre des Lords.

Dans ks Commun.-, M. Roebuck n> notifié 
qu’il attirerait bientôt l’attention •sur le perce 
ment de l’isthme de Suez. L. général Peel a 
annoncé que dorénavant aucun régiment ne 
serait licencié. La question des principautés 
Danubiennes »t aussi venue sur lq tapis. La 
bonne entente serait rétablie entre l’Angleterre 
et la Sardaigne au sujet de l’affiiire du Cagliari.

Le camp de Curragh,' prtsdeXild rc, devait 
être augmenté. Une collision désastreuse a eu 
lieu dans le Canal S George entre un bâti
ment ea .otier t la barque Wüliam Campbell 
Plusieurs personnes ont péri.

Nena-Silh, Tenfopcé par Bsreilly-Khan, 
propose d’attaquer le» Anglais prochainement 
sLes troupes britanniques entépreuvé un échec 
dans le voisinage d’Allahabad.

Sur la raoosauwndation du général Espinasse 
l’Empmur t sanctionné le remplacement de 
tous les Préfets, Secrêtalres-gé*érâux et Con
seillera de Pré écturo q ri ont atteint un âge de 
nature à affiiiblir les pouv. ira idminlstratifs.

L’Indépendance Belge a été frappé d’interdit 
pour un mois, en France. M. de Chaascron, 
gendre du Pria e Murat, est nommé chargé 
d’affaires en Chine. -L’ehèémble de budget 
pour 1859 a été adopté à une majorité de 256 
contre 3. La chambre dea Mises en Mccusation, 
à Dijon, a décidé d’envoyer au tribunal de po
lice correctionnelle de t* cour de Châfons, 85 
personnes impliquées dans let troubles qui ont 
eu lieu dernièrement dans cette ville.

On a demandé, au geuïsrneranel Napolitain, 
«ne indemnité au sqjet de l’eraprieopnement 
des deux ingénieurs anglais» Une somme de 
400,00$ franc» en eeritit, dit-on, la montant 
Les armement* Sa pou read vont dans 4ea arse
naux Napolitain»

La glace flottai 
de eéneux soulét

reconnaissants puer b pttts-
___ t reçu, ont fboonew d’infov
puolic qu’ils ont trenerortè leur Magaeia 4 

U propriété de llsi.ama LNGLI8 où ils contint 
ro..L de tenir yn u-«rtisùi<

OragMiët Médecines ;
Feinterez ;

- Verrnie; Fte.
-w^qeSls \ ________

autre établissement dans cette '
Ils ont engagé lé* séiviée* d’un 

âniw
w< «}!?!!

VAN RLfWMnr :
Ottawa, S0 Mal, 1866.' ' -r■. • i v • i

cemmentl i d’Europe'et seroôt
i préparer des Preaciptiona ée 1“ 
directions enfranemiC" ’ • -,-l. ■ ■«

6ïiu uMiiim
• jo*eph 'tijurmàm Tl

hue sussex, coin m muuui»

M GAUTHIER informe le public qui 
• rient d’ounir jtojf Hôtel au lieu d-, 
dessus désigné. On jr trouvera continuellement 

les liqueurs les mieux choisies, et as table 
servie de ce que lq marché PotfrHi éKir ’ 
quia et de bon 

Ottawa,»)"
to,

1858.
■<Jlu

•<t

M HENRY a PALMER a l’honneur d’aa- 
• noncer an public de cette ville qu’il » 

ouvert ses classes dans l’art de la Danse et de 
maintien élégant et/«éjmtsjds. Lraheuree 
d’enseignement sont Jes MARDI et lMKbRE- 
DI, iprés-qiidi. M. Palmer, ayant acquBTIMhe. 
coup dVxpériencdd d’hsWkèt,^*r unè'kmgue
pratique dans son art, a eu l’avantage de n 
voir des plus hautes autorités médicales lee 
témoignages le»" plus flattburt dotkxcdface de 
sa méthode. TouLcejjui peut tendre à donner 
de l’élégance aux mouvement» et à développer 
les formes physiques per de judieiesx exercices 
aux enfimts et aux jeunes ^ 
point négligé. M. Palmer 

-xLd’Angleterre, où 01
partie de la société si Men cottnaé i 
et Fil» Toutes les danses dé dernier Moût «elles 
que " Reich’s Qu^driMe” et le *^RMi ’ Bchot- 
tishe” etc., seront introduitse j 
fois, ence pays. -

Pour les Condition* on ]
M. L. FECHT, 4 son Mag 

Ottawa, 20 Mai, 1858.
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plus sincères remertimeots 
ment libéral qu’il a reps depuis fu’il continue 
seul dans le comeernq, et sn mima terans U 
informe respectueusemeet see 
et le public en généril qttfl 
Magasin A l’ancienne p
lard et Traversy. VoMkJrt fltiTe plee»4lkaaor- 
timent nouveau qui loi 
qu’il veut 
rix oeû

i aie* Il 
îIlAiiI J» iéiijO 

Jualuom nui
IM* Mes

f.jo MiHtaks.a

t et é Sÿ ri« j
;....... i~~~~——“


